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JLJai* s lefe  calamités  publiques  ? il  y a saut 
doute  une  sorte  de  courage  à se  maintenir 
dans  les  bornes  d’une  véritable  modération  * 
et  à s’attacher  inviolablement  aux  principes* 
Sans  doute  le  Roi  peut  7 à fon  gré  , dé- 
compofer  8c  recomposer  fon  ministère  ; h 
cet  égard  : il  ne  faut  présenter  aucune  Re- 
quête : le  Roi  es_t  trompé.  Lorsque  la  Nation; 
fait  une  demande  , il  ne  faut  pas  exposer  14 
meilleur  des  Rois  à la  refufer  : mais  sani 
doute  la  Nation  peut  et  doit  récompenser 
par  un  témoignage  de  son  estime  r ceux 
qu’elle  a honorés  de  sa  confiance.  A cet 
égard  y j’appuie  la  Motion  de  M.  Mounier* 
Quant  à ceux  qui  jouissent  de  leurs  dépouilles  * 
ne  nous  perméttons  pas  même  de  prononcer 
leur  nom  : le  Public  les  a jugés. 
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On  vous  a proposé  de  renouveler  lé 
Serment  du  17:  ce  serment  est  dans  mon 
cœur  et  dans  celui  de  tous  ; il  est  inutile 
de  le  renouveler  ; il  étoit  inutile  de  le  prêter* 
Je  n’en  ai  jamais  fait  qu’un  : je  n’ai  pas 
besoin  de  le  répéter.  La  Constitution  sera, 
du  je  ne  serai  plus. 

Mais  il  est  une  mesure  qu'te  vous  avez 
déjà  prise  , et  qu’il  est  important  de  suivre  : 
vous  avez  demandé  l’éloignement  des  Trou- 
pes j on  vous  a répondu  par  des  paroles 
de  paix  ; on  vous  a rassurés  sur  les  inten- 
tions du  Roi  ; on  vous  a dit  que  le  cœur 
du  Roi  est  pur.  Certes  , nous  le  savions  , 
nous  n’en  avons  jamais  douté  ; mais  on  a 
conservé  les  Troupes  , mais  la  fermentation 
est  extrême  ; mais  on  s’égorge  à Paris  ; mais 
les  Troupes , vraies  causes  du  désordre  , dont 
on  les  prétend  le  remède  , les  Troupes  pré- 
sentent un  double  spectacle,  également;  alar- 
mant. 

Des  François  indisciplinés  , qui  ne  sont 
dans  les  mains  de  personne  et  des  Alle- 
mands qui  sont  dans  la  main  du  despo^ 
tisme.  Il  faut  une  fin  à tant  de  maux;  je 
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ne  vous  retracerai  pas  le  tableau  de  la  mal- 
heureuse époque  du  mqxs  d’Août  dernier  7 
tableau  si  noblement  7 si  énergiquement  pré- 
senté par  un  des  Préopinans  (i).  Je  n’y 
ajouterai  qu’ue  mot  ; le  pouvoir  étoit  mé- 
connu 7 la  Nation  indignée  7 et  le  Peuple 
furieux;  les  troupes  se  rassembloient  7 et  Pon 
n’attendoit  de  paix  que  du  développement 
de  la  force  : la  paix  a reparu  ; et  c’est  la 
retraite  des  soldats  7 et  le  retour  de  la  con- 
fiance qui  Fa  ramenée  parmi  nous. 

Je  vous  propose  de  réitérer  vos  demandes 
pour  l’éloignement  des  soldats. 


(j)  M.  Le  Comte  de  Lalîy-ToîendaL 


A Paris,  chez  Baudouin,  Imprimeur  de 
L’ASSEMBLÉE  NATIONALE,  rue  du 

Foin  S.  Jacques,  N?.  3i.  1789.  ^ 


